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X V ill .  —  Nouvelles recherches sur l’extension  

du Crabe chinois {Eriocheir sinensis) en Belgique

P A R

J. A. LE ST A G E

Si le C ra b e  chinois n ’avait eu q u ’un simple intérêt scientifique, il 
y a beau  temps q u ’on n ’en parlerait plus. C ’est son immense intérêt 
économ ique qui a fait son renom universel et donné  naissance à une 
littérature ultra copieuse, parfois m êm e assez étrange, car j’ai lu des 
descriptions qui donnaien t à cet animal des "pinces dorsales su pp lé ­
mentaires et une q u eu e  d ’E c re v is se " .

O n  sait avec  quelle  formidable puissance 1 E . sinensis a réussi à 
s’accom m oder en E urope  centrale et septentrionale, avec quelle 
rapidité  inouïe s’est faite sa dispersion, le long des côtes, dans les 
pays nordiques, en  A llem ag n e ,  en  H o llan d e ,  en Belgique, et 
m aintenant en France, et comment, pénétran t d ’em blée  dans le 
domaine potamique, e t a idé  par des pérégrinations terrestres, il a pu 
pénétrer dans des bassins sans communication entre eux.

Cela , d u  reste, lui fut aisé grâce à son euryhalinité et sans q u ’il 
ait eu besoin d ’une que lconque  accoutum ance, sans qu il se soit 
produit, du  fait d ’une différenciation b iotopique, la moindre modifi­
cation morphologique. 11 n ’a conservé q u e  sa thalassotoquie, inchan- 
geab le  celle-là.

Q u a n t  à sa rapidité d iasporique, elle s’explique  aisément si 1 on 
songe que, comme l’ont dém ontré  les expériences  faites par 1 Institut 
Z oo log ique  d e  H am bourg , des  C rabes  chinois ont pu effectuer en 
12 jours un parcours d e  53  kilomètres.

O n  sait égalem ent quelle  crainte, plus q ue  justifiée, cet envahis­
sement progressif, rapide, et m alheureusem ent massif, a suscitée, et
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quelles mesures (barrages électriques, pièges, parasites, mise en  boîte, 
fabrique d e  saucisses, e tc .)  ont été proposées et essayées par les 
G ouvernem ents de  maints pays d 'E u ro p e  pour enrayer au moins la

L e Crabe chinois.

(D 'ap rès  P e t e r s ) .

pullulation d e  l’E .  sinensis. C e  fut vainement. L a  lecture d e  la belle 
monographie du  D r N . P e t e r s  ( 3 )  est aussi suggestive pour montrer 
l’extension d e  ce C rabe  que  le fut celle des P e t e r s ,  P a n n i n g  et 
S c h n a k e n b e c k  ( 4 -5 )  pour donner une idée  des m éthodes d e  luttes 
employées.
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L e C r a b e  c h i n o i s  e n  F r a n c e .

L a m onographie d e  P e t e r s  est encore m uette  sur l’entrée et la 
dispersion de  Y E . sinensis en France. C e p e n d a n t  mes notes m ention­
nent que, dé jà  en 1930, L e G a l l ,  D irecteur de  la S tation aquicole 
d e  Boulogne-sur-M er, avait m entionné la première capture d e  cet 
animal entre E q u ih e n  et le C a p  d ’A lp rech t ,  en péchant parmi les 
rochers. L e  renseignem ent m ’a é té  confirmé par mon savant collègue, 
qui a b ien voulu me faire savoir ce qui suit :

L a  deuxièm e capture indiscutable a été  faite par un pêcheur au 
filet, non loin du  Laboratoire ( I ) ;  ensuite, plusieurs autres, au prin­
temps d e  1937, sur les bancs des  F landres , au large d e  M alo-les-  
Bains. L a  m êm e année , en septem bre, on en  a capturé, le 16, à 
Bergues, C ana l  des  Fortifications, au p ied  d e  la T o u r  d e  N eckerstor ;

( I )  C f. U n e note de GALLIEN dans : B u ll. Soc. Z o o l. France, 1 936 , que me renseigne 
M  L e G a l l .
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près de  M ardijck , à P o n t-d es -R o seau x  ; le 17, à D unkerque , au 
Q u a tre  E c lu s e s ;  en octobre, le 1er, au lieu dit " L e  B agard" ,  à 
Clairmarais, rivière de  Schoubrouck, marais d e  S a in t-O m er  ; le 4, au 
poste d e  douanes de  G hyve lde ,  sur la route d e  F u m es  ; il s’efforçait 
de  grimper les marches du  bureau.

J ’ai appris par M. D e M eyere, de N ieuport,  que "plusieurs de

U n des types de pièges destinés à la capture massive du Crabe chinois.

(D 'a p r è s  P e t e r s ).

ses amis français" lui avaient annoncé  la présence du  C rabe  chinois 
dans "tous les cours d ’eau et canaux du N .  O .  français". 11 est 
donc  probable que b ien d ’autres stations sont connues, mais non 
signalées, et je viens d ’apprendre  q ue  M  M a r c - A n d r é , assistant 
au M uséum  d ’Histoire Nature lle , entreprenait une vaste en q u ê te  à 
ce sujet.

M ais il y a des captures douteuses ou fausses, dans ce  sens qu on 
a confondu Y E . sinensis avec  d ’autres C rabes, notam m ent la Dromie 
( D rom ia vulgaris), espèce  qui, d 'ap rès  L e  G a l l , "avait passé 
inaperçue  jusque  là" .  C e  serait le cas, notamment, pour les captures 
signalées à l’em bouchure d e  la Som m e et dans les parages de  
Fécam p , car L e  G a l l  a pu heureusem ent voir ces types ou en 
avoir une photo.
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Je  crois devoir signaler une autre station assez curieuse, située 
près de  Tours ,  où 2 E . sinensis auraient été pris dans le Cher ( I ) .

L e  danger d e  cette  extension, qui n ’en est évidem m ent q u ’à ses 
débuts ,  ne pouvait pas échapper à nos voisins du S ud , et il leur a inspiré 
des craintes analogues à celles que d ’autres pays connaissent. C ’est 
pourquoi la "C onférence  Internationale pour la Protection contre les 
calamités naturelles ", qui tint ses premières assises à Paris, du 13 
au 17 septem bre 1937, a classé à l’unanimité 1 'E .  sinensis parmi les 
"calamités naturelles", e t formulé le vœu que "soient mis à l’é tude , 
avec  l’a ide  des diverses disciplines scientifiques des pays intéressés, 
les moyens d e  protection indispensables contre l’envahissement des 
eaux européennes par le C rab e  chinois, avant que  les dégâts ne 
s’avèrent irréparables". (V o ir  en annexe).

V oyons  m aintenant en  Belgique.
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L e C r a b e  c h i n o i s  e n  B e l g i q u e .

D epuis  la da te  où, à la dem an d e  d e  la Commission de Maricul- 
ture et d e  Mytiliculture (M inistère  des Transports, D éparlem ent de  
la M arine) ,  j ’ai publié la première documentation belge  sur la présence 
d e  Y E . sinensis chez nous ( 2 ) ,  d ’autres renseignements se sont 
ajoutés aux miens et ont montré que les craintes que  me formulait, 
le I2 -X 1 -3 6 ,  M . D e  M e y e r e  étaient en  voie d e  se réaliser. Les 
renseignements que  je viens de  recevoir sont m êm e plutôt décou ra ­
geants, m êm e si des mesures ont été  prises, ce que  j’ignore encore. 
M o n  très a im able correspondant de  N ieuport m ’écrit : "dans la lutte 
en g ag ée  entre l’H o m m e et le C rabe , c ’est l’H o m m e qui est battu. 
P e n d a n t  q u e  nous réfléchissions et tournions dans le cercle de  
l’indécision, les Eriocheir  ont proliféré à dose massive. Ils se sont 
introduits partout, dans les w atenngues  comme dans les canaux, et 
m êm e dans d e  simples fossés d ’évacuation. M ais la palme appartient 
à l’Y ser . . ." .

A y a n t  réussi à intéresser quelques pêcheurs, M . D e  M e y e r e  finit 
par recevoir d e  l’un deux, péchant dans le C anal de Plasschendaele , 
ju squ ’à 4 à 5 exemplaires par jour, pris dans un vieux tambour 
métallique. C ’était en septem bre, et "il est très rem arquable que, 
p en d an t  la première partie d e  la dévalaison des A nguil les  (sep ­
tem bre), p resque tous les Eriocheir pris é taient des mâles".

(1 )  L 'A b le tte  A ngevine, 193 6 , n° 2, p. 21 .
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E n  octobre, moment le plus actif d e  la dévalaison des A nguilles, 
M . D e  M e y e r e  intéressa un pêcheur d e  l’Y ser  à la capture des 
Crabes chinois. "C e t te  fois j ’en recevais tellement que  je  devais 
limiter les envois. Je  pouvais en expédier  un seau à la fois, soit 
une vingtaine d Eriocheir... C e t te  fois, 8  sur 10 étaient des femelles, 
toutes chargées d ’œ ufs" .

L ’observateur, à qui ses hautes fonctions donnen t une com pétence  
d e  valeur, m ’assure q u ’"il n ’est pas exagéré  d ’affirmer que , ac tuel­
lement, il y a dé jà  plus d 'E .  sinensis dans les eaux des  environs de 
N ieuport que  d e  C rabes ordinaires... C eu x  qui m ’ont é té  apportés 
ne constituent q u ’une infim e partie  d e  la masse qui parvient à gagner 
la mer et que  le courant emporte, sans aucun  obstacle à leur pro­
gression". Il faut presque conclure d e  cette  réflexion finale que  rien 
n ’a été fait pour entraver cette  descen te  à la mer, pour récolter les 
dévalants e t les exterminer comme il se devrait.

U n  incident regrettable em pêcha  mon correspondant de  poursuivre 
ses recherches pour savoir à quelle  époque  la migration est la plus 
intense ; mais son opinion est b ien que  "la seule directive sur laquelle 
on puise se baser pour la capture  massive d e  ces Crabes, c ’est la 
constatation que  les femelles gagnen t la mer en octobre-novem bre, et 
q u ’elles sont à ce  moment en p le ine  maturation et à la veille d e  la 
fraie". L ’incident survenu, qui est peut-être  irréfléchi e t maladroit, 
concerne la suppression d e  la capture, toujours tolérée, parait-il, 
ju squ’alors, des A n g u il le s  d e  dévalaison ; et, du  fait d ouvrir à ces 
Poissons la "porte  du  large", il y aura finalement dans 1 Y ser  (et 
ailleurs) "des  centaines d e  mille d e  C rabes en p lus" . Q u a n t  à la 
conclusion finale, je n ’ose dire pessimiste, d e  M. D e M eyere, la 
voici : "extirper le C ra b e  chinois, il n ’y faut plus songer".
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L e C r a b e  c h i n o i s  p r è s  d e  B r u x e l l e s .

A n alysan t  mon premier travail, le D r P e t e r s  écrivait : "die
E in w an d e ru n g  nach  Belgien von dem  nahen  M ü n d u n g sg eb ie t  des 
R heins  her bietet sicherlich den  W ollh an d k rab b en  keinerlei S ch w ie ­
rigkeiten ; der W e g  durch dass umfangreiche K analsystem  w ie  auch 
der kurze S e e w e g  an der K üste  entlang ist dafür in gleichem M asse 
günstig. D och  dürfte d ie  E inbürgerung  der K rab b e  in d en  belgischen 
G ew ässern  bereits wollzogen und  ein selbständiger B estand vorhan­
d en  sein ; d en n  anders  sind die  zahlreichen F u n d e  besonders bei 
N ieuport  kaum zu erklären" ( 3 ) .
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L ’exlension en  surface com m ence à se compliquer d ’extension en 
profondeur.

Fin 1936, M . l 'Ingénieur en  chef de  la Socié té  A n o n y m e  Inter- 
Brabant me communiquait un Eriocheir capturé sur une des claies 
mobiles servant à filtrer les eaux du C anal  de  W illeb roeck .

L e  2 0 - X I - 3 7 ,  ce m êm e correspondant précieux me faisait savoir 
q u ’un "autre C rabe  chinois avait été  capturé bien vivant aussi dans 
les mêmes conditions que  celles relatées an térieurem ent" .

Par le m êm e correspondant, que je  remercie b ien  sincèrement, 
j ’apprenais  aussi q u e  les captures se faisaient plus nombreuses en 
amont d e  ce canal, à hauteur des usines d e  produits chimiques de  
W il leb ro e rk .  D é jà  une d izaine ¿ 'E riocheir  ont é té  pris à cet endroit, 
e t ceux qui passent v iennent ainsi aux vannes d e  filtrage de  l ln te r -  
Brabant, où leur présence  inspire des craintes légitimes ; en effet, 
comme me le disait l’Ingénieur en  chef d e  cette  société, si jamais 
ces C rabes  arrivent en colonies massives, e t s’ils com m ettent aux 
berges du  canal des  dégâts  analogues à ceux  signalés en  d ’autres 
pays, il peu t en survenir un véritable désastre au point de  vue de  
l ’éclairage et de  la distribution d e  la force motrice dans l ’agglom é­
ration bruxelloise.

D e  telles craintes renden t  donc  légitimes les vœ ux exprimés par la 
première C onférence  Internationale pour la Protection contre les 
Calam ités naturelles.

C es captures sont, il est vrai, encore assez sporadiques pour ne 
pas s’effrayer ; mais ce fut le cas un peu partout au débu t,  et l’on 
sait à quoi s’en tenir au jourd’hui m alheureusem ent. L ’exem ple 
d ’ailleurs ne saurait être négligé.

*
*  V

L e  C r a b e  c h i n o i s  d a n s  l a  M e u s e  m i t o y e n n e .

Si l'on consulte  la carte sur laquelle P e t e r s  a figuré les é tapes 
d e  l’invasion d e  1 'E .  sinensis en H o llan d e  ( 3 ) ,  on peu t  se rendre 
com pte  que  la voie mosane ne devait pas m anquer d ’être prise un 
jour ou 1 autre. D é jà  en 1931, dans le travail d e  A .  R . JlPi E s et 
L . F .  K a m p s  ( 1 ) ,  le D r R e d e k e  avait fait connaître q u ’un individu 
aurait é té  capturé , fin novembre 1931, "in der Brielsche M aas ,  S ü d -  
H o l la n d " .

E n  m êm e temps q u ’il me signalait l’em placem ent exact d e  celte 
station, mon excellent collègue en  limnobiologie m ’écriva it :  " d ’autres 
captures y ont encore é té  faites à plusieurs reprises : X - 1 9 3 1 ,  V I -
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1932, I-1935 ,  et un exem plaire  a é té  rapporté d e  la N ie u w e  M aas, 
près d e  R otterdam . T o u te s  ces stations sont situées dans l’estuaire 
commun du R hin  et d e  la M eu se ,  assez près d e  leurs embouchures. 
Je n ’ai aucune connaissance d e  captures plus en amont, dans la 
M e u se  N éerlanda ise  proprem ent d i te" .

Il y est pourtant arrivé. L e  31 octobre dernier, M . D a s , brigadier 
forestier à V isé ,  me faisait savoir : " j ’ai appris par M . Y a g e r s m a , 

garde hollandais, q u ’un C rab e  chinois mesurant 58  cm. avait é té  pris 
dans un filet, au  d éb u t  d ’octobre, par M . P .  K lT Z E N , adjudicataire  
d e  la p êch e  dans le 3 e cantonnem ent d e  la M e u se  M itoyenne , à 
E y sd en ,  tout contre la frontière b e lg e " .  J ’ignore la longueur du 
parcours entre l ’em bouchure  de  la M e u se  et la station susdite. O n  
peut l’estimer en consultant une  carte, et voir que  cette  station ouvre 
tout au moins la supposition que  d ’autres Crabes pourraient bien 
exister dans la M e u se  belge . L e s  usagers d e  l’eau ont é té  avisés par 
les soins d e  la revue P êche et P isc icu lture , et peu t-ê tre  aurons-nous 
que lques surprises en 1938.

(Laboratoire de R echerches hydrobiologiques).
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A n n e x e . —  L a  lu tte  contre le Crabe chinois d écré té  calamité 
naturelle.

" L a  première C onférence  Internationale pour la Protection  contre 
les calamités naturelles, réunie à Paris du 13 au 17 septem bre 1937  :
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"A p rè s  audition du rapport de  M . L ucien  P o h l , délégué  d e  la 
Société  d ’O céanograph ie  d e  France  et d e  la Socié té  d ’A cclimatation, 

N o te  :

" q u e  l’envahissement des  eaux côtières er des eaux fluviales euro­
péennes par le crustacé, acc identellem ent importé il y a plusieurs 
années, et vulgairement appe lé  crabe chinois ou crabe velu (Eriocheir 
sinensis), augm ente  avec  une rapidité  inquiétante  ;

" q u e  cette  infestation constitue un danger des plus sérieux pour 
l’existence d e  la faune dulcaquicole, dont cet hôte indésirable absorbe 
p resque toute la nourriture ;

" q u e  la pêche  en eau  douce  est ainsi m enacée  d e  disparition 
complète, les pays intéressés étant dès  lors privés d ’une richesse 
alimentaire fort appréc iée  ;

"q u e  ce  crabe est, par surcroît, un fouisseur des  plus actifs ;
"q u e  les galeries souterraines creusées par lui dans les berges 

provoquent des  éboulem ents, des  dégâts aux constructions riveraines 
et aux ouvrages d ’art, et risquent même d e  causer des per.es d e  vies 
humaines.

Constate  d ’autre part :

"que , si la biologie d e  ce crabe est assez bien  connue, les moyens 
mis en oeuvre pour enrayer sont invasion sont, par contre, notoire­
ment insuffisants ;

"q u e  cette  carence semble due , en grande partie, à une absence  
d e  coordination internationale des  efforts ;

"q u e  le but de  la Conférence  est précisément d e  provoquer cette 
collaboration, si nécessaire en  l’espèce  si l ’on veut éviter l’extension 
d ’un fléau particulièrement grave.

E m e t  le vœ u :

"q u e  soient mis à l ’é tude , avec  l’a ide  des diverses disciplines 
scientifiques des pays intéressés, les moyens d e  protection indispensables 
contre l’envahissement des  eaux européennes par le crabe Eriocheir  
sinensis :

"q u e  la défense  internationale contre une telle calamité soit 
organisée avec  la plus grande diligence, et avant que  les dégâts 
ne s’avèrent irréparables".


